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Direction régionale de l’alimentation, de l’agriculture et de la forêt 

Pendant que la production
agricole nationale reste

stable, la production 
agricole régionale voit sa

valeur augmenter. 
Mais cette évolution diffère

d’un secteur d’activité à
l’autre ; les céréales 

accusent une forte baisse.

La statistique agricole

Les comptes provisoires de l’agriculture 
en 2015 en région Centre-Val de Loire

Valeur de la production de la branche "agriculture" en 2015

Millions d’euros

Centre-Val de Loire France
Part 

Centre-Val
de Loire/

France en
2015 (%)

2015 provisoire
Variation 2015 (P)/
2014 semi-définitif

(%)
2015 provisoire

Variation 2015 (P)/
2014 semi-définitif

(%)

Productions végétales 3 164 4,8 43 044 3 7

dont blé tendre 657 - 6,2 5 992 6 11

maïs 188 - 31,8 2 066 - 18 9

orges 252 - 2,2 1 759 8 14

oléagineux 405 8,7 2 430 2 17

légumes frais 130 9,5 2 672 1 5

fruits 79 10,7 2 614 8 3

vins d’appellation 349 2,5 9 505 -1 4

Productions animales 876 - 3,7 25 664 - 5 3

dont gros bovins 251 0,4 6 591 2 4

porcins 78 3,5 2 671 - 6 3

volailles 199 - 6,0 3 309 - 2 6

lait de vache 141 - 18,3 8 414 - 14 2

Productions de services 203 1,4 4 568 1 4

Production totale (hors subventions) 4 243 2,7 73 276 0 6

Subventions sur les produits 41 2,2 937 10 4

Production au prix de base 4 284 2,7 74 213 0 6

La production agricole totale se redresse malgré le dérapage des
céréales

Malgré la baisse de 11 % du volume global
de la production agricole du Centre-Val de
Loire, sa valeur, hors subventions, 
augmente de 3 % entre 2015 et 2014. Elle
atteint un montant de 4,24 milliards d’euros.
Cependant, d’un secteur à l’autre, les 
évolutions sont contrastées. La production
de vins d’appellation, de cultures indus-
trielles, de fruits et légumes frais croît en

valeur. A l’inverse, les céréales se replient
nettement, tant en volume (- 10 %) qu’en
valeur (- 9 %). Le secteur laitier dérape de
12 % en valeur et l’ensemble des produc-
tions animales cède 4 %. Au plan national,
la production, stable par rapport à 2014,
s’est valorisée à 73,27 milliards d’euros en
2015.

Source : Agreste - Comptes de l'agriculture provisoires 2015
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Méthodologie
Les résultats relatifs aux comptes de l’agriculture concernent ici
les comptes provisoires 2015, semi-définitifs 2014.

Définitions
Production de l’exercice : Somme des produits bruts élémentaires
(animaux, produits animaux, végétaux…) et des produits issus de
la production immobilisée (travaux effectués par et pour l’entre-
prise), des travaux à façon, des pensions d’animaux, des terres
louées et des produits d’autres activités annexes.
Consommations intermédiaires : elles correspondent aux biens et
services qui entrent dans le processus de production.

En 2015, la valeur totale de la production de la région Centre-
Val de Loire, affichée à 4,24 milliards d’euros, se redresse 
légèrement par rapport à 2014, de 3 %. Après deux années
consécutives dans le rouge, elle retrouve le niveau de 2010.
Cependant, la reprise n’est pas au rendez-vous pour tous les
secteurs. Malgré une nouvelle baisse des volumes produits,
la valeur de la production végétale progresse de 5 % alors que
la production animale repart à la baisse de près de 4 %. Dans
le Centre-Val de Loire, la valeur de la production agricole totale
est fortement tributaire de la valorisation de la production 
végétale qui en représente les trois quarts. Et les céréales à
elles seules contribuent à hauteur de 40 % de la valeur de la
production végétale.
En 2015, la production céréalière régionale accuse une baisse
de 9 %. Les bons rendements en blé et en orge n’ont pas suffi
à compenser le faible niveau des cours qui a fait perdre 6 %
de sa valeur au blé tendre et 2 % à l’orge. La valeur du maïs
décroche de 32 % avec la conjugaison de rendements faibles
et des prix médiocres. 
La production d’oléagineux tire son épingle du jeu, avec une
progression de 9 % en valeur, soutenue par des cours en
hausse. Les volumes sont pourtant en baisse, l’accroissement
des surfaces n’ayant pas permis de neutraliser la perte de 
rendement. La valeur de la production des protéagineux 
augmente également, mais dans une moindre mesure, de 
2 % ; la récolte abondante a plus que compensé la baisse des
cours.

Les conditions climatiques ont été plutôt favorables aux 
rendements de la betterave industrielle, avec l’appui de 
l’irrigation, quasiment généralisée. De fait, avec une légère 
extension des surfaces et des cours plus élevés, la valeur de
la production régionale s’apprécie de 4 %.
La météo a dopé la production et la consommation des 
légumes, leur valeur progresse de 10 %, après une année
2014 difficile. La production fruitière affiche un gain de 11 %
du fait d’une récolte abondante. Cependant, elle ne retrouve
toujours pas le niveau des années antérieures à 2012, des
surfaces importantes ayant été arrachées.
En viticulture, malgré une baisse des volumes de vins 
d’appellation de l’ordre de 3 %, la valeur de leur production
grimpe dans les mêmes proportions, grâce à une bonne 
reprise des cours. Les autres vins (IGP et sans IG) perdent
près de 27 %, mais il s’agit là de petits volumes.
La valeur de la production animale cède encore 4 %. Les cours
de toutes les productions sont en berne, sauf ceux des œufs
et du lait de chèvre. Le lait de vache se déprécie de 18 % en
un an, suite à la conjugaison de deux facteurs : les volumes 
diminuent de 4 % et les prix décrochent de 15 %. La produc-
tion de lait de chèvre augmente de 4 % en volume et de 3 %
en valeur. Les résultats sont plus encourageants au niveau de
la transformation du lait, mais elle reste une niche régionale
(2 % du lait de vache, 20 % du lait de chèvre).

Le faible niveau des cours plombe les céréales, les autres cultures s’en sortent mieux

La charge des intrants se réduit globalement de 1 % par rap-
port à 2014. Mais cet allègement est davantage lié à la dimi-
nution de 2 % des volumes consommés, qu’aux prix, en
hausse de 1 %. Un poste de poids dans les consommations
intermédiaires contribue à réduire l’addition. La forte baisse
des prix des produits pétroliers cumulée à une moindre

consommation allègent ainsi de 24 % les factures liées au 
pétrole.
A l’inverse, d’autres postes subissent une inflation, notamment
les dépenses vétérinaires (+ 2,4 %), les semences et plants
(+ 2 %) et les aliments pour animaux (+ 1,3 %). 

La facture relative aux charges diminue

En savoir plus : 
Les comptes régionaux de l’agriculture provisoires de 2015 – Commission des comptes de l’agriculture de la nation (CCAN)  – juillet 2016
Site Agreste : www.agreste.agriculture.gouv.fr
Site de la DRAAF : www.draaf.centre-val-de-loire.agriculture.gouv.fr


